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HOMMAGE A L'ABEILLE
LEFS SOUVENIRS DUt OLL:aE.

Combien j'ai douce souvenance
De cet asile d'innocence
Où s'écoulèrent sues beaux j ours

D'enfance,
Dont j'aime à repasser le cours

Toijour?.

Amni, te souvient-il encore
De l'airain, dont la voix bonore,
Parfois dei.-nç st ais matin

L'aut; ore,
Nous éveill&tit comime un lutin

Malin 1

Te souvient-il dutlnrl volume
Qui nous causait tant d'amertune,
Et du long thème, où maintes fois

La îplume
rati.-ua de sois triste poids

Nos diJgis ?i

Te soiviet-il.de notre ivresse,
Quand danss les heures d'llé,gresise
Nous répétions nos jeux chéris

Sans cesse,
Et que l'échu disait nos ris,

Nos cris i

Tle souivient-il de la tutelle
De ce Mentor zélé, fidèle,
qui po-ursuit 'enfanee au devoir

R ebelîle,
Mais du pardon lui laisse voir

L'espoir î

Te souc ient-il d(u sanctuaire
Qu nous faisions notre prière,
t3ouveant qu'au ciel nous avonis toits

Un père,
Qui veille avec un soin jaloux

Sur nous 'f

Becaux licux riante solitudîe
Oýî l'on vit sans inquiétude
ileutreuix avec titi ami sur

L'étude;
Où le ciel toujours oirre un pur

Azur!

je te re-rette, aimable asile,
(',îer à mon en.fanice clocile I
Vour- moi quel bonheur si jarais,

Tranit uil e,
J)e ton séJour jrenvaGVis

La paix!

Correspondance.

Séminaire (le St ý. rrhérèse, 6 niai 1861.

M. le Rédacteur,
Un étranger q1ui serait entré dlans notre

m'ale de récréation, il y a quelques semain-

nes, aurait 'Plise croire transporté en plein
parlement ; il aurait vu des législateurs

marvhe, cheminant trop fléres pour 'aet.
sujettir auxn entraves du beaul langmage
pour se courber sous le joug de 1 la ram
niai re!..Quoiqu'il en soit, leo; débats
marchert leur train ; des bis de la plus
haute importance sont passés, et dje séan-
ces en séances, la longue session parvient
à bonne fin,

Al'heure qui-il est les députés, oublient
dans le repos le tracas des affa ires pubii,
ques. Et moi, songeant à tout cela, je
Im'écrie - Quel bonheur de vivre dans un
siècle dje piogrés

0. M

discutant gravement au milieu duî silený
ce ; le-.; mots étranges de bill, d'amende-r
nietit, de motion,etc., atraient frappé -esr
oreilles. 1ý tonné de la chDse, s'il eut de.1
mandé dles explications, voici ce qu'il au-c
rait appris:

Le petiple enfant en général, etia geni-
te écolière en partirtulier aime à sin-c
ger ce qut'elle voit faire. Voilà doncc
que nos confrères philosophes sedi-i
sent un beau matin " Si;« comme S
on le prétend, le collége 'est un petit
monde, pourquioi n'aurait - il pas son
peti t parlement ?--Bien pensé, s'écrie-t-

on, et (ie suiite on se met en frais de réa-
iser la belle idée. Une constitution est

élaborée, promulguée, acceptée. Un mi-,
nistère se *forme - vite on procède aux
élections. Inuitile cie parler des luttes
électorales; on voulut imit *er ce qui sei
fait clans le grand monde, et on1 y a réussi
à merveille, pitisque dans certain comté>,
(disons-le tout bas, pour ne pas indisposer
messieurs de* la Plétoriqtîie) l'affaire a,
ftilli se terminer par une rixe générale ;ý
on assurèe pourtant qu'il n'y a pas' en de.
satng iépandu. Bientôt, s'ouivre la pre-
riière session.- Figu rez-vouig tint-,lonigue
table et firois bancs disposés en carré:
c'est la sa1lie d es séa nces. Voyez à lots
plaees nos législateurs imuberbes : je.i sont
es dépuités, quii otut peine à composer leur
flgitre ; là vous reconnlaissez les minis*.res
à leur mnainitin plus grave et pIlus réser-
vé. Une fole nombreuse entoure la sal.
le - c'est la. nation, qui se tient là pour
tancer ses représenants ôtu leur prêter
main-forte, Cependant la séance s'ou-
vre : les -débats sont peur animés d'aîbord;
quelques dé putés. rieannqnt, baidinen~t en-

cr, p on nepasse pas.si.tôt du plaisant
att sub)lime ! Touitefois peur-à-petî la dis-
cus.,sioti s' échiaiifle ; ou parle d'amendes et'
dle taxes, et la langue se dél ie pouir.qu'unî
tie voie pas délier les Co rdons de la botirse.
Des orateurs se leveint, à la, voix, puissan-
te, au geste majestuotux. On Voit cotuler
des flots d'éloquence. Pourtant je passe-.
rai sous silence les dliscouirs de nos Cicé-
rons, ce* brillantes harangues, où les
phrases se heudlenit, se briseint dans lent

L'ABEILLE,
«" Farsan et hue olimt memiisise juvabit "

Nous ne saurions répondre d'u ne inîati
ère positive à la question qu'on nons a ar
dressée dernièrement, savoir si la musique
est par flotb portée à un plus haut degré do

perfection que par nos devanciers. De pri$
ine abord, nous sciions petit-être tentés dic
hasarder une réponse afflirmative ; car en 2Tfin, oni recontiait que tout aujourd'hii areý
che vers le progrès, et il n'est pas à pré-
sumner qtue cette branche reste p~ar ex,
ception in sIata quo : en ouitre nios * con-
fr-ères nmusciens sont presqut'rî nan imes 4
favoriser cette ol)iiio,-et oùi cherche,~
nous nons (des jugfes compétents, si nous
rvecusonis le témoignage de ceux-ci.

Malgré ees fortes présomltlions, cepetn-
dant, l'avis contraire n'est pas sans avoir
sa probabilité, et le zèle de ceux (tii le
tiennent porte l'empreinte de la conlvie-

tion. On comprendra donc que ce serait
imprudence consommée de la part de l'A1-
beille que de vouloir se mêler à la lutte,
ou même, vtt son savoir limité 'là dessus,
<l'embraeser un parti quelconque: aussi
c'est dont el le se ygartle bien.

Portant néanmoins intétèt à tout ce qui
s'Qgite parmi nou%, elle a pris <les reiibei-

rgnements, elle a fait (les recherches pro-
pres à trouver Ilssi de l'affaire, et elle

présente aujouird'hui , comme résultat,
,l'extrait suivant tiré des regyi.stres l e la
rParoisse de~ Notre - Dame de Québec,


